
-83-

A l'hôtel de el*

Une pancarte mise ce jour-là dans la salle à manger d'un
des plus grands hôtels (le ***, annonçait que la quête serait
faite à l'issue du repas pour l'Œuvre des vieillards.

La cloche du dîner tinte bruyamment une première fois,
puis une seconde, appelant les retardaires: et bientôt les con-
vives arrivèrent empressés, joyeux : les hommes, une fleur à la
boutonnière, les femmes, charmantes dans leur vaporeuse toi-
lette.

Le lorgnon à l'il, le sourire aux lèvres, suspeidant la con-
versation commencée, ils s'arrètaient au passage (evant la pe-
tite affiche blanche, et après l'avoir parcourue, cédaient la
place aux nouveaux arrivants pour aller s'asseoir autour de
l'immense table sur laquelle les pyramides de fruits alter-
naient avec les cór eilles de roses ..

Tant que dura le premier service, il y eut une ombre de
contrariété sur le front des baigneurs, et la conversation roula
sur un sujet unique : l'exploitation de l'étranger dans les villes
d'eaux.

J'achève ma saison demain, disait une jeune femme à sa
voisine, il est temps: Croiriez-vous, chère madame, que c'est
la troisième quête depuis mon arrivée ? Je suis à court d'ar-
gent, je vous assure . . . L'hôtel horriblement cher, le traite-
ment, le médecin, les domestiques, les souvenirs a emporter
sans compter un renouvellement obligé de toilette. Il y a de
quoi ruiner un Cresus, et on ajoute encore l'étalage des mi-
sères du pays: Convenez que c'est désolant?

- Moi, disait un gros monsieur, j'admets les asiles, les ou-
vroirs, les patronages ; et de bon cœur, chaque année, je donne
une cotisation; mais après cela que les sœurs me laissent tran-
quille.

- Je trouve étrange, ajoutait un autre, ces quêtes auprès
des baigneurs : chacun soutient à sa façon, et selon ses moyens,
les pauvres de sa résidence habituelle; il y a abus, c'est évi-
dent, dans ces demandes de secours pour des inconnus.

- Aoh ! Yes! . . abus ! répétait une troupe d'Anglais, sur

des tons différents, toujours nous avoâr à donner argent, et
nous...

- Et vous, toujours aimer le garder pour vous ! murmure


